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La croissance du PIB suisse reculera en
2007, mais la situation n’est pas désespérée
Prévisions La Suisse n’échappera pas au ralentissement conjoncturel mondial lié, notamment, à l’économie
américaine. Mais même avec une croissance d’environ 2% l’an prochain, son dynamisme n’est pas remis en cause

Ram Etwareea

Mauvaise nouvelle: la croissance
du produit intérieur brut (PIB) en
Suisse devrait reculer à environ 2%
l’année prochaine, contre 3,2% en
2006. Dans leurs prévisions con-
joncturelles pour 2007 rendues pu-
bliques mercredi, Credit Suisse et
l’institut KOF imputent ce ralentis-
sement à l’évolution de l’économie
mondiale, plus particulièrement à
celle des Etats-Unis.

Bonne nouvelle: d’abord, cette
même économie mondiale a dé-
montré sa forte résilience en
s’adaptant à une forte hausse des
prix du brut et des matières pre-
mières. «Si la conjoncture mon-
diale avait réagi comme par le
passé à des pareilles hausses de
prix, nous nous trouverions
aujourd’hui en situation de stagfla-
tion, avec une croissance nulle ou
minime et une nette accélération

de l’inflation», déclare Alois Bis-
chofberger, chef économiste du
Credit Suisse.

En Suisse, le ralentissement se
manifestera principalement par
une baisse de commandes de
l’étranger et une chute des investis-
sements dans la construction. Mal-
gré cela, les économistes restent
optimistes. Pour cause, les taux
d’intérêts sont bas, les entreprises
détiennent des liquidités, ils inves-

tissent dans des équipements, l’uti-
lisation des capacités industrielles
augmente, l’inflation est sous con-
trôle et le moral des consomma-
teurs tient bon. Mais surtout, la
baisse conjoncturelle de 2007 n’an-
nonce pas une augmentation du
chômage. C’est le contraire qui de-
vrait se produire.

«Le problème vient des Etats-
Unis, explique Alois Bischofberger.
Dans un premier temps, la politi-

que monétaire expansionniste de
la Réserve fédérale a provoqué un
renchérissement sur le marché im-
mobilier. Mais ensuite, la dynami-
que a été cassée lorsque les taux
d’intérêt ont repris l’ascenseur.
Autre facteur: le coût de la main-
d’œuvre a subi une hausse qui ren-
chérit la production et pèse sur les
exportations. Enfin, l’inflation est
plus marquée aux Etats-Unis que
dans les autres pays industrialisés.
Résultat: l’économie américaine,
moteur de l’économie mondiale, a
vu sa croissance du PIB chuter de
5,6% à 2,9% du premier au
deuxième trimestre 2006.

Le camp des optimistes
Quand les Etats-Unis toussent, le

reste de la planète attrape la grippe.
Mais un autre phénomène vient
minimiser la casse. L’Europe, le Ja-
pon et les pays émergents pèsent de
plus en plus lourd et compensent la

baisse des impulsions données par
les Etats-Unis», explique le chef éco-
nomiste du Credit Suisse. A ce pro-
pos, il fait remarquer que c’est l’Eu-
rope des 25 qui absorbe pas moins
de 62,9% des exportations suisses.

«Optimiste, sans être euphori-
que», dit encore Alois Bischofber-
ger. Il met néanmoins en garde
contre certains risques: le marché
immobilier plonge dans plusieurs
pays, les prix de l’énergie et des ma-
tières premières se remettent à
grimper et des crises politiques
viennent freiner les activités écono-
miques.

Dans ce contexte, trois indica-
teurs publiés mercredi – rebondis-
sement des ventes de logements
neufs en août aux Etats-Unis, baisse
des prix pétroliers suite à des stocks
positifs et le bon moral des entre-
prises italiennes en septembre –
viennent raviver le camp des opti-
mistes.

La sécurité informatique
primée à Yverdon-les-Bains
Innovation Le Prix start-up en technologie
récompense deux jeunes chercheurs

MarsAlert. Tel est le nom du pro-
jet très terre à terre primé mer-
credi à Yverdon-les-Bains par le
Prix start-up en technologie. Ce-
lui-ci, qui vivait sa 8e édition, a
pour objectif de stimuler les por-
teurs de projets innovants à se lan-
cer dans l’aventure entrepreneu-
riale.

Les deux jeunes lauréats de la
catégorie «émergence» proposent
un système intelligent pour la ges-
tion centralisée de la sécurité in-
formatique. «Des antivirus, des
pare-feu, tout le monde connaît, et
ça marche aujourd’hui très bien,
estime Joël Winteregg (24 ans).
Mais notre système encourage les
entreprises a avoir une vision glo-

bale et leur fournit les outils adé-
quats.» Son partenaire Grégoire
Krähenbuhl (23 ans) ajoute que
leur projet est développé sur les
besoins du marché, grâce à un par-
tenariat avec une jeune pousse es-
pagnole, rencontrée sur un «chat».
L’outil est en phase pilote et a déjà
été testé via des mandats dans des
banques genevoises.

Les initiateurs de MarsAlert an-
noncent la création imminente de
la société NetGuardians afin de
commercialiser leur produit d’ici
la fin de l’année. D’abord via des
modules. Le public visé est claire-
ment des PME de taille moyenne et
les administrations publiques.
Marie-Laure Chapatte

L’hygiène des hôtels
suisses laisse à désirer
Classification Dans 71% des cas, le contrôle
hygiénique a été qualifié de «non satisfaisant»

L’hygiène des hôtels suisses laisse
à désirer, selon les premiers résultats
de contrôles surprises, lancés par
l’organisation hotelleriesuisse et
présentés mercredi à Zurich.

Les résultats de ces premiers con-
trôles montrent «qu’il y a un poten-
tiel d’amélioration en matière d’hy-
giène bactériologique», a indiqué
Guglielmo Brentel, président d’ho-
telleriesuisse, lors d’une conférence
de presse. Dans 71% des cas, le con-
trôle hygiénique, effectué pour la
première fois avec des tests bactério-
logiques, a été qualifié de «non satis-
faisant». «Il peut s’agir d’un rideau de
douche ou d’une poignée de porte
pas propres», a indiqué le responsa-
ble de ces contrôles, confiés à la SGS
(Société générale de surveillance),
société leader dans le controlling.

L’inspecteur-client effectue ses
analysesavecuncoton-tige,humidi-
fié avec une solution réactive aux
bactéries. Le coton-tige devient lu-
mineux en cas de problème, et l’in-
tensité de la lumière est ensuite me-
surée par un luminomètre. Dans la
chambre, l’inspecteur doit tester le
matelas, le sol, le tapis, et dans la
salle d’eau le couvercle des toilettes,
le rideau de douche, la baignoire et
les poignées de porte. Les problèmes

les plus fréquents ont été relevés
dans les sols des salles de bain et les
toilettes des restaurants d’hôtel, in-
dique l’organisation.

«Ces résultats ne sont pas catas-
trophiques, car il n’y a eu que 21
contrôles effectués jusqu’à présent»,
a encore indiqué M. Brentel, en ajou-
tant que dans 86% des cas, il n’y a pas
de problème à «première vue».

Quatre nouvelles
spécialisations

Ces contrôles font partie des élé-
ments de la classification des hôtels.
L’introduction de ces tests bactério-
logiques pour la classification est
une «première mondiale», selon l’or-
ganisation. Hotelleriesuisse, qui
compte 3500 membres, prévoit d’ef-
fectuer une centaine de contrôles
surprises par an dans les hôtels avec
ce nouveau volet «hygiène».

Le président d’hotelleriesuisse a
aussi annoncé la création d’un label
«superior», accolé aux meilleurs 3, 4
et 5 étoiles.

La classification a aussi introduit
quatre nouvelles spécialisations: les
relais de campagne, les hôtels de-
sign, les gîtes d’étape et les hôtels
proposant une cuisine exception-
nelle. Agences

Golay a accru
ses résultats
Bijouterie La société
vaudoise poursuit
son recentrage

Golay a accru ses ventes et son
bénéfice net au premier semestre,
par rapport à la même période de
l’an passé. Le groupe lausannois de
bijouterie et de luxe poursuit son
recentrage en vendant sa partici-
pation dans Signity. Signity est une
société de marketing et de distri-
bution du produit «Cubic Zirco-
nia», des pierres synthétiques et
marcassites taillées à la machine.
Golay et la maison autrichienne
Swarovski mettent un terme à leur
accord de coopération dans Si-
gnity, qui datait de 1999, a indiqué
mercredi soir le groupe vaudois.

Golay cède ainsi sa participation
de 50% dans Signity, ainsi que ses
machines de taille de «Cubic Zirco-
nia» et les inventaires qui y sont
liés. Comme l’entreprise se retire
de la distribution et de la vente de
ce produit, l’opération impliquera
une diminution du personnel.

Ces changements intervien-
dront seulement à partir du
deuxième trimestre 2007, a précisé
à l’ATS le patron de Golay, Rodol-
phe von Gunten. Aucune suppres-
sion n’est prévue à Lausanne, mais
seulement quelques adaptations.
ATS

Les tensions restent vives
entre Swiss et le syndicat
Grève La compagnie a encore dû supprimer
14 vols mercredi sur son réseau régional

Au lendemain de la grève qui a
paralysé le trafic européen de
Swiss, la situation s’est normali-
sée mercredi, en dépit de plu-
sieurs annulations. Mais entre le
syndicat des pilotes de l’ex-Cros-
sair et la compagnie, les tensions
restent vives.

Swiss a encore dû supprimer
14 vols mercredi sur son réseau
régional, faisant suite aux 128
annulations de la veille. Quelque
8900 passagers au total ont été
affectés par le débrayage.

Si elle renonce aux licencie-
ments pour l’instant, la compa-
gnie entend bien réclamer des
dommages et intérêts au syndicat
Swiss Pilots.

«Il faut d’abord chiffrer l’im-
pact financier de la grève et il est
encore trop tôt pour en évaluer le
montant», a indiqué à l’ATS Jean-
Claude Donzel, porte-parole de
Swiss. Quant aux grévistes de
mardi, soit quelque 80 pilotes
censés travailler ce jour-là, ils re-
cevront un avertissement.

Pour l’heure, les discussions
entre les deux parties sont au
point mort. «Il faut d’abord pan-
ser les plaies», a relevé Jean-
Claude Donzel.

Toutefois, la date du 4 octobre
fixée avant la grève pour une ren-
contre entre le syndicat et les re-
présentants de Swiss reste tou-
jours agendée. ATS

Entreprises suisses

Swissmetal
U L’élan de solidarité en faveur
des ouvriers de l’usine Swissme-
tal Boillat à Reconvilier (BE) est
sans précédent en Suisse. Plus
d’un million de francs ont été
récoltés grâce aux deux fonds de
grève, a annoncé mercredi le
syndicat Unia. La générosité de
milliers de personnes a permis
de soutenir 328 employés en
difficulté financière à cause de la
grève de plus d’un mois à la
Boillat, a ajouté Unia. Les deux
fonds de grève seront clôturés au
30 septembre. Le solde des deux
fonds a été réparti de manière
équitable entre les travailleurs au
début du mois. (ATS)

Del Maître
U Les employés de Del Maître, à
Satigny (GE), ont débrayé durant
trois heures mercredi. Les sala-
riés accusent l’entreprise de
charcuterie de vouloir revoir à la
baisse leurs conditions de travail.
Ils ont obtenu de pouvoir ren-
contrer la direction. L’arrêt de
travail s’est déroulé entre 5h et
8h, ont fait savoir mercredi les
syndicats SIT et Unia. «Cette
grève d’avertissement a eu lieu
dans le calme», selon les eux. Elle
a été suivie par une centaine de
personnes. (ATS)

Hoffmann-La Roche
U Le Tribunal de première ins-
tance de la Cour européenne de
justice (CEJ) a confirmé mercredi
les condamnations rendues fin
2001 par la Commission euro-
péenne pour deux ententes
illégales sur les prix (cartels)
dans le secteur de la chimie. La
Commission, qui depuis deux
ans a fait de la lutte anti-cartel
une de ses priorités, s’est réjouie
mercredi de ces décisions qu’elle
a jugées encourageantes. Les
deux entreprises suisses concer-
nées étaient Jungbunzlauer
(amende de 20,4 millions
d’euros) et Hoffmann-
La Roche (63,5 millions d’euros
d’amende).

ABB
U Le groupe helvético-suédois
ABB a annoncé mercredi avoir
décroché un contrat de 150
millions de dollars en Finlande,
signé avec le papetier Myllykoski.
Ce contrat concerne la reprise de
tous les travaux de maintenance
de cette papeterie, située à Anja-
lankoski, ce qui devrait permet-
tre d’en augmenter la producti-
vité. Cette usine fabrique 500000
tonnes de papier par an, destiné
à la presse et à la publicité. (ATS)

Wicor
U La société Wicor licencie 20
employés sur son site saint-gal-
lois de Bad Ragaz. L’entreprise
active dans les techniques d’iso-
lation et les matériaux synthéti-
ques a motivé la mesure par le
transfert des activités dans les
capteurs à Rapperswil. (ATS)

Coup de cœur du jury pour Betalcool
Le grand jury du Prix start-up en
technologie d’Yverdon-les-Bains a
eu un coup de cœur pour l’Associa-
tion pour le développement des
énergies renouvelables (ADER).
«Leur projet Betalcool est particuliè-
rement innovant dans un contexte
où la problématique énergétique
occupe le devant de la scène»,
estime Didier Louvier, de la commis-

sion technique. L’ADER propose de
produire un alcool carburant à partir
de betteraves à sucre. «Par rapport
à d’autres projets, comme celui
d’Alcosuisse, notre procédé prévoit
la fermentation de betteraves
broyées, sans lavage et se veut très
peu gourmand en énergie», expli-
que Ernest Badertscher, vice-prési-
dent de l’association. M.-L. C.

Economie suisse

Prix de l’essence
U Le prix de l’essence continue à
baisser en Suisse. Les principales
compagnies pétrolières ont an-
noncé mercredi une baisse.
La baisse de 3 centimes s’applique
avec effet immédiat chez Avia, BP,
Migrol, Shell et Tamoil. Elle ré-
sulte de la baisse des cours sur le
marché des produits pétroliers.
(AP)

Pôle technologique du bois
U Un pôle technologique du bois
pourrait voir le jour à Avenches
(VD). Un groupe de réflexion a
présenté mercredi son projet de
relance du marché du feuillu
indigène. Le financement initial
s’élèverait à près de 16 millions
de francs. Le pôle d’excellence
entend réunir sur un seul site
l’ensemble des activités liées à la
transformation du bois. Du sciage
au séchage jusqu’à l’emballage et
la palettisation en passant par la
charpenterie et l’ingénierie. (ATS)
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